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Des citoyens bénévoles
se débrouillent chaque soir
pour loger 300 migrants

Dossier réalisé par Annick Hovine• Plus de 20 000 citoyens se mobilisent pour
héberger les migrants du parc Maximilien.

• Ils ont pris le relais "parce que le politique
se débine".

• Une pétition réclame des moyens pour faire
fonctionner le bâtiment de Haren.

TOut le monde a été logé!"Le message de Mehdi
Kassou, porte-pamle de la p(ate!orme .ci-
Loyenne qui organise chaque soir l'héberge-
menL des migranLs du parc Maximilien, a été
posLé aux petites heures du maLin, mardi,

sur la page Facebook du groupe (fermé;,.
Il y a désonuais plus de 20000 citoyens engagés

dans cette plateforme comme hébergeurs, chauf-
feurs, bénévoles ou sympathisants.
Un mouvement de solidarité sans
précédent avec les Soudanais,
Erythréens, Ethiopiens, Guinéens ...
qui font halte dans la capitale de
l'Europe avant de poursuivre leur
chemin vers l'Angleterre.

Une intendance impressionnante

Chaque soir, entre 280 el 350 per-
sonnes sont ainsi accueillies chez des
particuliers à Bruxelles, Ottignies, Anvers, Charleroi.
Namur, Liège ... Pour assurer ces hébergements mais
aussi les trajets aller-retour vers le parc Maximilien,
une intemlance impressionnante a été mise en
place: un "sondage" quotidien à compléter via la

20307
Membres inscrits sur la plateforme

Le groupe (fermé) Facebook compte
désormais plus de 20000 membres.

Ils viennent de Bruxelles, du Brabant wallon,
de Gand. de Namur, de Liège, d'Anvers ...

page Faeebook des cercles locaux pour organiser des
"relais" pour les invités: dcs groupcs pOUl' récolter
vêtements et nourriLure; dcs tableau.'\( Excel avec les
horaires des chauITeurs; les GSM de garde où en-
voyer llll SMS pour une proposition de dernière lni-
nute; les numéros à appeler en cas de problème avec
un invité ... "On doit se débrorliller l'titre citoyens poUl'
que cesgens ne soient pas à la rue parce que lepolitique

se débine", commente un membre
très actif.

Et cela fait déjà trois mois que cela
dure. Fin septembre, le ministre-
Président de la Région Bruxelloise,
Rudy Vervoort (PS), annonçait pour-
tant le déblocage de 500000 euros
pour la prise en charge des sans-pa-
piers du parc Maximilien. Il y a quel-
ques semaines, le conseil communal
bru..'I(ellois voLait la location el la

mise à disposition d'un bàtiment à Haren, dont
l'ouverture était annoncée pOli!' le 1" novembre,
puis pour le 15, date du début du plan hiver. Il n'est
toujours pas opérationneL..

Lundi, la plateforme citoyenne a lancé unI' pétition

pour rappeler la réalité à Rudi Vervoort.
"Aujourd'hui, 27 nuvembre, [...Inuus ,';/Jmmes tuu;UUI'S
con(rolllés à d'énormes di/TiClllféslogistiques." Les res-
sources humaines nécessaires à la gestion quoti-
dienne de l'espace (dorLoir, repas ...) resLent "impossi-
bles à mettre en place sans plus de moyens rtlis à disposi-
tion ",dit la pétition,

Pas sortis du parc ...

Les signataires attendent de M. Vervoort des instal-
lations sanitaires dignes de cc nom, une sécurisation
de l'espace, les moyens de l'enC3drer ainsi que les
outils de gestion humains et matériels. Même si l'on
sait déjà que les 300 places ne suffiront pas, "Nous
continuerons à llccueillil~secourir; soigner. nourrir et
loger des ,qensque lespouvoi/'s publics refusent de pren-
dre etl rhm:qe, uniquement pal' manque de couralJl'po-
litique." InLerrogé lundi, le cabineL Vervoort répond
que le dispositif hivernal a été nùs en place mais que
c'est au fi>déral d'avancer SUI' l'accueil des migrants.
Or, "il l'este rtlURt et inartif SUI' ce dO,'iSiermalgré la si-
tuation humanitaire et la mobilisation légitime des ci-
toyen~".Les citnyens et les migrants ne sont pas en-
core sortis du parc ...

Les femmes foncent, les maris freinent des quatre fers

Le ping-pong
continue entre

Région
bruxenoise et
gouvernement

fédéral.

J
e voudrais tellement héberger, ml' sentir utile, par-

ta.lJer celle vague d1tumanité. Mais mon mari esl
totalement fermé à cette idée", se désole Elodie
sur le mur de la Plateforme citoyenne. Du coup,

elle agit autrement: elle fait chauffeur, récolte des
produits d'hygiène, pmpose de préparer des repas.
Elle n'est pas la seule à vi",.e le refus (la peur?) de
son mnjoint. "Moi aussi. depuis lJueje erJl11l1/ÏS la Pla-
tefm71le, je IJl'UXaccueillir nns m-humain.~ migmnts,
mais le mari freine des quatre fers, embraie Fran-
çoise". Mais il cogite et j'y arrivemi: je l'OUS le pro-
mets. II/ait de plus en pillS froirL Ce n'est pas possible
de /le pas ouvrir .'laporte, son toit, ses rouettes."

Depuis le début de l'hébergement citoyen, les
femmes sont le moteur du mouvement, confirme
Mehdi Kassou, La plupart du temps, ce sont elles
qui initient le mouvement, forçant leur compa-

gnon à s'embarquer dans l'aventure. Il y a évidem,
menL aussi des honmlcs el des papas volontaires
qui .'le démènent sans compter pour les sans-pa-
piers qui transitent par le parc. Mais nombre d'en-
tre eux se montrent plus réticents à laisser entrer
des étrangers chez eux. "C'e,~tleur côté hmmlll' dl'
Cm-Ml/gnon qui diie/ul sa C(luenre", dél'llde Elodie.
Là où les femnH~s, maternantes, sont plus pOI'técs à
aider les plus faihles: beaucoup de migrants du
parc Maximilien sont (très) jeunes.

"Ils pourraient être mes petits-fils"

Des étudiantes, des retraitées, des mamans avec
enfants, n'hésitent pas fi .'le lancer seules dans l'ac-
cueiL "Mes parents vont certainemellt m'engueuler et
me tmiter de folle d'avoi,. acclleîlli seule chez moi qua-
tre gainal'ds. Mais quand il fémt, il/aut", décrète Eva.

Dans son appartement bruxellois, Hélène, pen-
sionnée aCùve, ne compte plus les "invités" qui se
succèdent dans la chambre d'amis, SOllvent deux
par deux. "Ily a surtout eu des Soudanais. mais aussi
quelques Erythréens." Elle ouvre sa porte régulière-
ment, quand un chauffeur - "C'est ,muwnt lml'
l.'haufI1~u.~e»... - an;ve (~ndirect du parc Maximilien.

Sur la table de la salle à manger, il y a une corbeille
de fruits (oranges, bananes, noix de cajou, raisons
secs) et des biscuits faits maison. N'a-t-elle jamais
eu peur ~ "De qlwi! Ce sont de jeunes gars qui pour-
raient être mes petits-fils. Un d'ellt:re eux avait 15 ans.
Vous imaginez? Quinze ans! Cela faisait six mois qu'il
était SUI' les routes, il a pleuré en me parlant de .'la ma-
man. l'avais le CŒuren vrac", raconte Hélène,

..~Tous lesprénoms som d'emprunt.
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"On leur dit 'Good luck, guys!' et on croise les doigts pour eux"

QUI' pu-I-il dellelti,'? 011 a/ùit de,~ démurches pOUl'
Moussa, UI1Guinéen de 20 ans qu'on héberge il la
maison depuis trois semailles. Sans résultat. L'avo-
cat qu'on a consulté nous a dit qu'il If a très peu de

chanœs qE/i1 obtienne l'asile. On ne sait plus vers qui se
toumel: "

La réalité de la politique belge d'asile rattrape de
nombreux hébergeurs comme Françoise qui, par hu-
manité, ont ouvert leurs portes aux migrants du parc
Maximilien. Que dire à ces "invités" qui, au m de l'ac-
cueil, sont devenus des amis, des protégés'? A tous
ceux qui ne \iennent pas (j'un pays en gnerre ou (j'une
région troublée où on !'ÎS<"jued'être per.~rmnellelllent
persécuté, le message de la Belgique est pourtant dair:
passez votre chemÎIL ..

André vit mal cette "qlJadmturc du ccrclc". Son invité,
t9 ans, rêve d'étudier ici, n fuit "juste" la pauvreté et
l'absence totale d'horizon, "Il Il 'a plus envie de vendre
des mouchoir's il la pièœ dans la ,'ue, " Pour ceux qu'on
décrit comme des réfugiés économiques, il n'y a pas
d'issue. "NrJl/s fJ/:ganisons rle,s l'l'luis pOUl' qu'il rie doilJe
pas l'etoUl'ner dehors, mais combien de temps cela peut-a
durer? Que lui dire?"

Sur les routes depuis six mois au départ de leur Sou-
dan natal. Ahmed et Mahmoud ne se font guère d'illu-
sions sur leurs chances de poser leurs valises en Belgi-
que. "Fingerprints if/ltaly", expliquent-ils. L'Halie, pays
d'entrée dans l'Union européenne, a enregistré leurs
empreintes digitales; s'ils demandent l'asile, c'est là
qu'ils seront renvoyés, en vertu des accords de Du-
blin Il,qui sont appliqués scrupuleusement par la Bel-
gique,

nité, les petits houlots au noir et le s!t'ess pennanent
d'être intercepté au cours d'un contrôle de police.

Depuis de longs mois, 1"lédecins du monde, Oxfam,
le Ciré, Vluchtelingenwerk Vlaanderen. la Plateforme
citoyenne de soutien aux réfugiés, Médecins sans
frontières, la Croix-Rouge et la Conmlission d'aide ju-
ridique de Bruxelles rédament l'ouverture d'un cen-
tre d'accueil et d'orientation (CAO)pour accompagner

les migrants en transit à Bruxelles,
Mais le gouvernement fëdéral - Theo
Frane1œn, seerét.aire d'Etat à l'Asile et à
la Migration, en têt.e- refuse, craignant
de prnvoquer un "uppel d'air", Les ON(~
ont donc ouvert un "hub humanitaire"
aux abords du parc pour donner no-
tamment des conseils juridiques aux
"transmigrants". Les citoyens qui se
mobilisent pour répondre aux besoins

les plus élémentaires des sans-papiers (manger, se lo-
ger, se soigner) ont hérité de responsabilités qui lcs dé-
passent. "On ,~e,~en/ rJ(lJ'/êJi,~très dé,sempuré", dit Anrlré.

Les citoyens
ont hérité de

responsabilités
qui les

dépassent.

Certains réussissent à passer
C'est la raison principale pour la-

quelle la grande majorité des sans-pa-
piers du parc Maximilien veulent par-
tir en Angleterre. "Alors on leur dit
'Cood luck, guys!' et on croise les doigts
pOUl' eux", explique Béatrice, qui hé-
berge très régulièrement des migrants,
Certains, rares, réussissent à passer. "D'auIres me rap-
penCllt et me demandent d'aller les l'echen'her au parc. le
suis {I1Ilr,~que leur tenUl/ipe (( èdwué. Il.s l'l'viennent ,sepo-
ser quelques jours il/a maiwn. Al.'ant de réesSlllfer." Ou de
rester en Belgique, quitte à plonger dans la dandesti- "~Jou.\' les prénoms sont d'C'mprunt.
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